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SUITE*
DELA

Defcription dupais de Hash dans le

canton de Berne.

$ T 1 L

UCSlJÏJZIIfZ*

E pais de Hasle eft fort peuplé ;
d'anciens écrivains difent que
fous Gisbcrt Roi de Suéde, &
Chriftophore Comte de PQftfrife
cinq à fix mille hommes à l'oc
cafion d'une famine, abandonnèrent

leur païs pour chercher d'autres
demeures.

Leurs chefs étoient Schwitzer, Rémus «Se

Wadîrfaus de la ville de Hafius. Réunis, ils

panèrent par la France, vinrent en Suiffe, &
traverférent près du mont Pilate ou Fracmont.
Schwitzer «Se Rémus choifirent Uri & Un-
derwald.

Wadislaiis avec fa troupe traverfa le Briinig,
Se vint dans le pais qu'ils nommèrent enfuite
Hasle ou Hasli, nom qui a beaucoup de

raport avec celui de la ville d'Hafius d'où ils
fortoient.

# Le commencement de cette defcription fe trou,
te dans la 4. partie du Journal «économique de 1760.
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A peine ces peuples du nord furent-ils

fixés, qu'ils furent apellés en Italie, dans le

tems que Théodofe occupoit l'Empire d'occident

& que Radagute étoit Roi des Goths.
Ces faits doivent s'être paffés fur la fin du IV.

fiécle. Ils ne font pas démontrés, mais il eft
certain que plufieurs anciens termes ufités dans
1e pais de Hasle, prouvent que les premiers
habitans, ou du moins quelques uns
d'entr'eux font fortis de la Suéde.

Comme Balm, une voûte de rocher rompue
Mollen un roç faillant couvert de gafon. Roh-

nen, une buche de bois. Lamm, un défilé.
Mùtten aller en traineau. Gufler, du gravier.
Lüder, un mouchoir de poche. Vorzehnen, délirer.

Nifchen, fécouer. Büken, couper. Mannen

conduire. Schroten, un angle, & divers

autres.
Le païs d'Obcr - Hasle ou de Hasle

fupérieur, renferme plus de 20. villages, au delà
de goo. ménages, «Se plus de 3000. âmes. Il
fournit environ 1000. hommes portant armes.

Le peuple eft bien fait, fain «Se robufte.
Le nombre des morts eft à celui de ceux qui
naiffent, comme 1. eft à 3. On y bâtite de

120. à 130. enfans. Les hommes y font bien
taillés «Se guerriers. Ils font en général grand
cas de la liberté, ce qu'on doit attribuer à leur
manière de vivre retirée, aux franchîtes
particulières dont ils jouiflênt, «Se au peu de

commerce qu'ils ont avec leurs voifins.
Les maladies ordinaires des habitans font

tes fièvres d'accès, & les pleuréfies. Les fièvre«
vien-
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viennent probablement des exhalaifons fétides

qu'occafionncnt les inondations, qui fréquemment

couvrent le pais en été : & les pleuréfies,
de la façon de vivre des habitans qui en

fuivant leur bétail, s'expofent fouvent aux brouillards

& paffent tout à coup aux vents froids
des glacières. Cette conjecture eft confirmée en
ce que ceux qui féjournent fur les montagnes
fouffrent rarement de la fièvre; «Se qu'il n'y a

que les habitans des contrées expofees à ces

vents extraordinairement froids «Se concentrés,
qui foient attaqués de la pleuréfie.

La manière de vivre des habitans eft en
général fort fimple leur nourriture & leur entretien

très modique. Le riche comme le pauvre fe

nourrit de laitage. Quelque peu de falé «Se de

viande fumée, diftingue te particulier aifé de

l'indigent, qui fe contente de lait caillé «Se de

pommes de terre.

Leur habillement eft auffi de fort peu de

dépenfe. La plupart s'habillent d'étoffes de laine

du pais qu'ils fabriquent eux-mêmes. Une
petite pièce d'écarlatte, «Se une couple d'aunes

de rubans de velours, font tout te luxe des

femmes.
Ai

Le plus grand commerce des habitans confitte

en fromages, chevaux brebis & cochons.
L'on compte qu'il y a dans le païs i fo. fruii
teries, laiteries ou challets, dont chacune produit
environ 20. quintaux de fromage à vendre • le
quintal à 7. Crones.

Le
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Le revenu en fromages feroit donc

Cron. 2IOOO.OU écus d'Empire,
foit livres Bernoifes 7000Ó

Le nombre des brebis qui fe
vendent par année eft d'environ 4000. ce

qui fait une fomme de

Crones 8000. ou L. 30000
Les chevaux comptés à 10000
Les cochons de 7000. L. à 8000

Le total du revenu feroit ainfi
Livres Bernoifes 118000

D'un autre côté les dépenfes font confidérables.
Pour 1000. quintaux de fel, Crones. 5000
Pour lOQO.fiaum (* de vin

le Jauni k 16. Cron. i6"oco
Du bled, pour 2000

Pour marchandifes, toiles, bas, bonnets,
chapeaux cuirs fer Se outils tabac «Se autres
femblables articles ; il en fort des fommes
confidérables.

Le travail «Se le produit du païs pourrait être
perfectionné «Se augmenté à plufieurs égards.

I. Par raport aux bois, qui y font en très

grande quantité, mais dont on ne tire pas

tout le parti que l'on pourroit, & que l'on
n'économite pas comme ou le devroit.

L'ufage qu'on en tire eft pour l'affoage,
les batimens, les ouvrages, «Se à ces différens
égards, il y a bien des abus.

Le
0

(*) Le faum fait 100. pots de Berne.
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Le bois à brûler ferait plus ménagé, fi 14S

tailles s'en faifoient avec plus de régularité,
li les bois d'affbage n'étoient pas coupés fans

diftinâion <& Ci l'on déracinoit les troncs des

plantes. On voit çà & là des quantités prodi-
gieufes de plantes abbatués par les vents, ou
qui font tombées de vielleffe ; le bois Ce pourrit

for place, «Se l'on n'en retire aucune utilité.

Le bon tens ne dicteroit-il pas, qu'il ne
faudroit accorder pour brûler aucune plante
des forêts communes, jufqu'à-ce que ces bois
couchés fuflènt dégagés, «Se qu'on les eut
emploies

Il fe commet une autre faute dans la coupe
des bois. On marque de loin en loin dans une
forêt de belles plantes, «Se en les coupant,
on n'apporte aucun foin pour épargner les

jeunes qui les environnent. Ne vaudroit-il pas
beaucoup mieux faire coupe blanche, «Se tailler

à net un efpace, en y laiffant les bàlivaux
convenables? Et ne point paffer à une autre
portion que cette première ne fut nettoiée

D'ailleurs la plupart des plantes ne fe

coupent point affez bas. 11 femble au premier
abord qu'il y auroit de l'avantage à faire h
coupe haute, pour favorifer la pouffe des

rejettons; mais ces jets n'étant pas foignés pé»

riffent.
Les habitans pourroient encore beaucoup

épargner les bois à bâtir, s'ils faifoient plus
d'ufage de maçonnerie dans leurs batimens

qui, en même tems feroient mieux préfervés
du teu & des inondations. Poux couvrir les

mai«
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maifons ils pourroient employer l'ardoife Ì
qu'ils trouveroient en allez grande quantité dans
leur territoire ; au lieu qu'il fe confume une
prodigieute quantité de bois pour des aïffeaux ou
bardeaux. Ils n'ont que des ponts de bois,
ils pourroient en conftruire de pierre.

Combien de bois ne prodiguent-iis pas pour
leurs cloifons dans les lieux où des haies
vives pourraient être facilement établies

La culture & ie foin des bois ne demanderoit

pas moins de réforme. Ils n'établiffent point
de nouvelles forêts, & ce qui croît de lui-
même eft détruit, ou par te bétail, ou par la
négligence des habitans.

Le bois propre pour utenciles & outils, eft
coupé à difcrétion «Se emploie de chacun
fuivant qu'il en a befoin. Prefque chaque pére
de famille eft menuifier, tourneur, ou charron.

Il en elt très peu, ou même il n'en eft
aucun qui aprenne ces métiers de maîtres «Se

qui en faffe aprentiffage. Tous les utenciles
de bois dont ils te fervent dans les maifons,
comme tables, chaifes, vafes pour le lait,
cuillers, tranchoirs «Sec. font faits d'érable de
tilleuls, d'arte &c. & ils les font eux-mêmes.

Ijl. Les montagnes demandent inconteltable-
ment de bons réglemens Se de bonnes oidon-
nances, fur la quantité «Se la qualité du
bétail qui doit y être conduit, «Se fur le tems
où l'on doit commencer & cefler d'en jouïr.
Il ne manque pas de réglemens de police, ni
d'inftructions fur ces divers articles; mais ces
réglemens n'empêchent pas divers abus qui

nui.
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nuifent manifestement à la profpérité des

alpes.
On fouffre fur la plupart une trop grande

quantité de gros bétail ; abus que l'intérêt des

plus riches entretient; «Se ce qui eft encore

pire, on met for les alpes les plus fertiles, des

brebis dont le fumier chaud eft très nuifible,
furtout dans les endroits arides & brûlés par
l'ardeur du foieil ; ce qui fuivant les fermiers les

plus intelligens rend plufieurs alpes ftériles."
Dans plufieurs endroits, les troupeaux relient

trop tard fur les alpes, on croit qu'il n'en
faut defcendre qu'après que la dernière herbe
elt rongée jufqu'aux racines ; mais fouvent la

nature y pourvoit, & un hiver prématuré
contraint les bergers & leurs troupeaux à

retourner chez eux.
Iff. Les pâturages Se les prez pourroient en

plufieurs endroits être fertilités par les arrofemens

«Se la culture alternative du bled. Ils ont une
étendue confidérable de terrein humide &
marécageux où il ne croît que de la tifiche ou fiagére.
Ces terres pourroient donner les prairies les plus
fertiles en les defféchant, & en faifant écouler

les eaux. Mais il femble que ces bonnes gens
craignent que leurs chevaux accoutumés à ce

mauvais fourage, ne puffent pas en foporter
un meilleur.

On préviendrait certainement les grands
dommages que caufent fouvent dans ce païs-là
les inondations for les terres communes fi l'on
en faifoit des poffeffions particulières; puilque

IV. P*rt* I les
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les propriétaires drefferoient & conftruiroieïït
mieux les digues «Se les chauffées oppofées au
débordement des eaux, qu'elles ne le font
actuellement par le public, qui, pour l'ordinaire
n'y pente qu'après que le mal eft arrivé, lorfque
la chauffée trop foible eft rompue que le païs
eft ruiné, & que l'eau monte pour ainfi dire
jufqu'à la bouche des habitans.

Les pâquiers ou les communes font très mal
foignées ; le pauvre n'en retire prefque rien ;
le riche «Se celui qui a beaucoup de bétail
enlève tout. On ne laiffe au pauvre qu'un très
petit coin fur lequel il recueille après beaucoup

de travail, «Se au bout de neuf mois*
tout au plus un fac de pommes de terre ;
pendant que le riche profite tellement des

pâturages communs avec tes vaches chevaux,
brebis cochons, qu'en automne, ces prairies
reffemblent plutôt à des déterts arides, qu'à
un terrein dettine à paître «Se à nourrir le
bétail.

Certainement le Souverain trouveroit fon
avantage, les pauvres feroient mieux foignés,
& le païs feroit plus généralement cultivé, Il
les pâturages communs étoient remis en mains
particulières. Bientôt tout te terrein qui
fouvent croupit fous l'eau dans les débordemens

prendrait une face nouvelle; puifque chaque
particulier teroit engagé par fon propre intérêt

à mettre en fureté la portion qui lui
feroit affignée. Dans peu d'années l'Aar teroit
xedreffée dans fon cours, «Se les marais fan¬

geux
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:geux deviendraient des près fertiles, couverts
d'arbres fruitiers. Que dis - je Peut-être les

habitans, qui font actuellement difperfés, cSc

qui pour te mettre à couvert des ravages des

torrens impétueux » gagnent les montagnes &
les rocs efcarpés, reviendraient occuper ces

campagnes changées en champs fertiles 8è

abandonneraient des demeures qui conviendraient

mieux aux chamois Se aux oifeaux de

prove, qu'à des créatures humaines. Et pourquoi

ces tems heureux ne reviendraient-ils
pas? Il y a quelques centaines d'annés que
dans le milieu des prairies, on voyoit un gros
village nommé Bürgten qui par convenant de
Pan 1372. avoic été reçu en combourgeoHie

par ceux de Hasle.

Lorfque je parte de la diftribution des

pâturages communs, je n'entends point qu'il fallut

les répartir également à chaque particulier ;
mais feulement d'en attigner à chacun à

proportion de ce qu'il teroit en état d'en améliorer

d'en fbigner & d'en cultiver. Le défit
Se l'intérêt qu'on auroit d'en pofféeter d'avantage

exciteroit l'émulation ; chacun à l'envi
l'un de l'autre travaillerait : le pareffeux «Se te

négligent feraient encouragés, te pauvre y
trouverait la julle récompense de fon travail «Se

le riche ne le fùrpaflèroit qu'à proportion de
fon induftrie. Celui qui ne voudroit pas
s'occuper paraîtrait à tous les vrais patriotes digne
du châtiment que fa négligence lui attirerait.

Les pauvres font à la venté abondamment
1 2 affilié»
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affiliés du bien public, en fromage, beurre
Se farine: mais parmi -ces pauvres affiliés, la

plupart pourroient très bien gagner leur vie ;
le pauvre fainéant eft nourri, tandis que l'honnête

indigent qui travaillerait volontiers «Se

quia honte de mendier, manque fouvent du
néceffaire. Suivant un ufàge ancien, on tolère

dans ce païs-là, la mendicité des enfans &
die ceux qui font hors d'état de s'entretenir :

ce vice eft très grand, mais il eft moins encore

que de ne pas élever les jeunes gens
pauvres à des métiers, pour les mettre en état
de gagner leur vie par i'œuvre de leurs
mains.

Et il ne faut pas en être forpris, puifque
les habitans ont à l'égard des métiers une idée

tout à fait finguliére. Toute perfonne qui en

a apris un, eil méprifee des autres, injuriée
même. Ils n'eftiment que l'art d'entretenir Se

d'élever du bétail. Un homme qui porte du
lait derrière le dos, un fromager qui fabrique
le fromage eft plus eftimé parmi eux, que
celui qui exerce tout autre métier quelque
profitable qu'il foit.

Qui croirait que dans un païs fi peuplé,
il te trouve à peine un ménuifier qui entende
mieux le métier que chaque pére de famille ;
un terrurier qui fache tirer parti de fa pro-
feffion & que depuis nombre d'années il n'y
ait aucun bourgeois du lieu qui ait apris le

métier de maréchal, «Se qu'il faille te fervic
d'étrangers Us n'ont pas un tanneur qui en¬

tende



DUPATS DE HASLE. 133

tende fon art, Se prefque tout te cuir eft

préparé par des mains étrangères.
IV. Le principal commerce des habitans confide

en fromages, en breb!s, Se en chevaux.

Les fromages te vendraient fouvent mieux,
& le prix monterait plus haut, Ci les

vendeurs trop impatiens ne gâtoient pas le prix
de la vente. Le produit des brebis pourroit
augmenter, fi les alpes les moins fertiles qui
font les plus propres pour les brebis, n'étoient

pas occupées en même tems par des chevaux

& des vaches. Us élèvent auffi trop peu de

chevaux pour vendre ; ils n'en nourriffent
prefque que pour leur ufage. Quels profits des

harras bien foignés ne raporteroient-il pas aux
habitans? Mais la fabrique «Sete négoce du

fromage les occupe prefque entièrement.
Une bonne partie des chemins du païs de

Hasle, font en été à peine praticables pour un
piéton, Se les routes les plus fraiées font telles que
dans divers endroits un cheval de bats ou de fomme

en allemand faümpferd, chargé de marchan-
difes, ne pourroit y paffer s'il n'y avoit pas
des barrières fur les bords des précipices.

V. Il croît dans le païs de Hasle le plus beau

froment «Se l'orge le plus parfait. Pourquoi
donc ne feroit-il pas poffible d'y cultiver tout
te grain que ce pais exige Le riche eft obligé

de payer affez chèrement fon pain «Se le

pauvre extorfionné par le meunier, te voit
contraint de te procurer, à un prix exceffif, la
ferine qui lui eft néceffaire. Les meuniers &

* 3 les
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tes boulangers ont des régies qu'ils ont faîtes

cux-memcs qui renchériffent extrêmement le

pain. Le Wahn, lifiere maigre, fort bien
expofée, & qui produit à peine de l'herbe

pour quelques vaches pendant une couple cte

termines, ne pourroit mieux être mite en
produit qu'en y cultivant du grain.

VI. A peine un étranger croira-1-il une
vérité que l'expérience confirme tous les jours j
c'eft que dans le pais de Hasle qui eft pref-
que tout de pâturages «Se de prairies on te
procure le beurre plus chèrement qu'au dehors :
jufques-là que les païfans les plus moiennés
le tirent eux-mêmes de leurs voifins Se en
paient 12. Crones du quintal, pendant qu'ils
ne vendent leurs fromages que la moitié.

Vif. Ils s'habillent, il eft vrai, des productions

du pais ; ils fabriquent des étoffes avec
|a laine de leurs brebis «Se des toiles avec
leur rite «Se leur lin. Mais ne pourroient-ils pas
en fabriquer auffi au delà de leur néceffaire,
pour les vendre à l'étranger

Si la filature, le blanchitfage des toiles «Se

le travail des laines étoient exercées dans le

pais ces ouvrages ferviroient à occuper leurs

pauvres à retenir l'argent chez eux, & les

mettre en état de fuporter d'autres fraix.
VIII. Si on exploitoit les mines de fer qui

font dans le Mühlethal fuivant les régies de
Part, «Se que l'entreprife fut fuivie avec ordre
Se avec fageffe; te pais pourroit non feulement
te procurer tout te ter néceflàire, à bon mar¬

ché



DU PATS DB HASLE 13Ç

•hé, mais en retirer des profits confidérables.

par fon exportation.
IX. Un objet qui paroit minutieux, mais

qui eft un article important dans la culture
des produ«tions du païs, ce feroit une connoiffance

exacte des plantes Se des herbes des

montagnes. Quelques unes de ces plantes, il elfe

vrai, de même qu'une partie de leurs qualités

font connues «Se fort eftimées chez l'étranger.
Mais combien n'a-t-on pas découvert aujourd'hui
d'effets des plantes Sx des fimples qui s'offrent
tous les jours à nos yeux, pour le fervice «Se

l'utilité de la médecine «Se de Pœconomie do-
meftique Et que ne pourroit-on pas encore
aprendre fur plufieurs plantes rares, inconnues

à la plupart des botanifles Elles
pourroient remplacer l'ufage difpendieux des

productions étrangères ou au moins fervir à les

échanger.
Je fais encore une remarque, Se je finis.'

Les environs de la plupart des laiteries ou cha*
lets des alpes du pais de Hasle, font couverts.
d'aconit ou napell, en Allemand Eifenhiitlin, que
les habitans nomment Laubrißchen. Le bétail
te couche" à côté de ce poifon, fans jamais en
éprouver te moindre effet dangereux; cependant

il eft étonnant que l'on ne cherche pas
à détruire des alpes cette plante pernicieuf«.
Il faut ou que l'aconit ait un poifon« qui ne
s'exhale pas, Se qui confifte clans un tel fixe,,
rongeant «Se acide, ou que le froid de l'aie
de la montagne empêche cette evaporation.
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Je laiffe aux naturaliftes à examiner pourquoi
Yaconit croît fi épais dans les endroits où le
bétail te repofe, & où l'on trouve de l'eau
corrompue: ne teroit-ce point par la grande
quantité de nitre que ces endroits contiennent
Du moins il eft connu que l'eiprit de falpètre
acide eil extrêmemsnt pénétrant, qu'il produit

les effets les plus pernicieux for le corps
humain : peut être les effets venimeux de l'ace»
mt viennent-ils de la même caufe.

•§¦§ Tczrs. * xcnr. j!4

Vfe<J&£ '

itf>*&

OBSER,



13?

OBSERVATIONS
Sur la fituation & la culture de la Prévoté de

Moùtier-Grandval, dans PEvêché de Raste.

Messieurs,

%&**£ft*XN voyage que j'ai fait, dans le
W$ £X mois d'Aoûft de l'année paflée,
*•+ U £# dans une partie de l'Evêché de
Ï.+ +.X Basle, appellee la Prévôté de Moù-
'*&£*&Â&* tier' ^wdwii (en allemand Munf-
terthal), m'a fourni l'occafion de faire fur la

culture & l'état actuel de cette petite portion
du Jura, quelques obfervations que j'ofe mettre

fous vos yeux. Je ne puis garantir les faits,
dont je n'ai pu m'affûrer par moi-même, &
dont je ne fuis inftruit que par des converfations

que j'ai eues avec des perfonnes refpectables
éclairées, & qui demeurent fur les lieux. Cependant

comme les auteurs qui ont parlé de cette
contrée, fi riche en curioiîtés de tout genre,
ont eu d'autres objets en vue dans leurs def,
criptions (*"), ou fe font bornés à des géné-

I f rali-

(*) Je n'en citerai que deux les plus récer.tei.
Voyage à la fource de la Birs, public en allemand à
Basle en 1756. 8vo. par M, Buxtorf, on en a fait,

ufage
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ralitCT. Je me fuis fiate de vous faire plaifir l
Mefjieurs, par des remarques qui, quelqu'im-
parfaites qu'elles foient, fourniront peut-être
à d'autres perfonnes l'idée de nous donner des

notions plus exartes de ce pais. J'ofe propo-
fcr cette tâche à la fociété correfpondante de
Bienne. Elle a dans fon corps, des perfonnes

très propres à remplir nos vœux fur c«

point (*).
Le nom de Jura embraffe toute cette chaîne

de montagnes Se de vallées, qui occupent
la frontière de la France & de la Suiffe;
depuis Genève juTques à Baste ou depuis la
rive du Rhône jufques à celle du Rhin. La
direction ordinaire de ces montagnes Se de

ces vallées, eft du S. O. au N. E. en déclinant

plus ou moins vers l'Oiieft «Se l'Eft. La
largeur du Jura varie. Dans Ja partie où eft

fitué

otage dans la topographie de la Suiffe. T. IT. p. 19.
Defcription de la Prévôté de Munjierth.il, aufïï en
allemand, par M. Freudenberguer 1758. Quelques
lecteurs prendroient peut-être un plus gr.wl intérêt
aux chofes que IY1. Buxtorf ne fait qu'indiquer, qu'à
celles qu'il a pris la peine de détailler. L'ouvrage
rie M. Freudenberguer eft exact dans les détails qu'il
embniTe; on nous en promet de plus grands dans

la nouvelle édition que l'auteur prépare.

(*) M. Efchaquet Pafteur à Court, dont il fera
fait mention plus bas, fe propofe de travailler à une
«carte torographique de la Prévôté; il l'a rendra fur-
tout intèreffante, en y indiquant la proportion des terre»

cultivées à celles qui ne le font point, «S: l'état
de la population. Ses remarques fur ce petit mémoire
m'ont fourni à peu près tout ce qui peut s'y trouver

de digne de paroitre aux yeux du public.
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jîtué YEviché de Baste, elle peut être cftiroée
d'environ douze lieues de chemin -, ce qui fait
à peu près la diftance de Bienne à Porentrui.

La Frévité de Moùtier-Grandval peut être

divifée en deux vallées. La vallée de Dorvau
de Tavannes, (en allemand Dachsfelderthal)
eft la plus méridionale & la vallée de Montier
(en allemand Munfitrthal), au Nord de
celle-là. Leur direction cil affez exactement de

l'Oiieft à l'Eft. Leur fituation eft fort élevée,
comparativement à celle du lac de Bienne, Sz

encore plus relativement à celle des environs
de Basle.

L'entrée de la première vallée te fait par le
fameux paffage de Fierre-pertuis, à quarre
petites lieues de Bienne, «Se un peu au-deffus
de la fource de la Birs, qui arrofe enfuite le

vallon dans prefque toute fi longueur. On
fait honneur aux Romains de ce paffage percé
dans le roc, qui de ce côté ferme l'entrée du
vallon. Vraifemblablement l'art n'a fait qu'aider

très - peu à la nature en élargiffant une
voûte, femblable à celles des entrées ordinaires

des cavernes qui te rencontrent fréquemment

dans le Jura. C'cft ici que paffe In grande

route de Bienne, d'un côté par Bellelai à

Porentrui, & d'un autre par Moûtter à Dé-
lemont, ou à Basic.

Des fçavans très célèbres ont difeuté la queftion

; fi dans l'infeription au-deffus de Pierre-

pertuis, il faut lire Nttmini ou Numinibus,
Augufiorum ou Augufii Sacrum : comme cette
queftion n'a aucun raport à l'agriculture, je

pen.
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pente, Mejßeurs, que vous ne regretterez point
l'érudition dont je vous fais grace.

La diftance de cet endroit jufques à l'entrée

du vallon de Baljthal, dans te canton de
Soleure, fait la longueur de la vallée de Tat-

vaunes; on peut l'évaluer à trois lieues. Sa

largeur eft difficile à déterminer, ne s'y trouvant

que peu de places en plaine; fa jufte
détermination devroit être réglée fur la mefure

du terrein cultivé, qui varie plus encore à

raifon des lituations des côtes, qu'à raifon de
leurs pentes. Cette vallée eft bornée au levant
par le vallon de Baljihal dont on vient de parler;

au couchant, par la montagne du Vion,
au pied duquel te trouve le paffage de Pierre-

pertuis, Se qui la fépare de la vallée de S.

Imier; au midi fe trouve la Monto, qui fait
frontière avec l'Erguel, à l'exception de la
partie orientale qui confine au canton de

Soleure, & fe nomme le Pluemot. Vers le

Kord te fuivent dans une direction à peu près
«droite du couchant au levant, le Morot, fur
lequel eft fitué l'abbaie de Bellelai ; le Montgi-
rod, fépare du premier par une coupure fort
oblique : Se enfin le Vermont ou Gratteri. Entre

celui-ci & le Montgirod fe trouve la gorge,

appellee les roches de Court, qui fert de

paffage à la Birs.

Cette première vallée renferme trois paroif-
lès, dont on peut voir la defcription détaillée

dans l'ouvrage très-exact de M. Freudenberguer.

La paroiffe de Tavannes eli la plus nom-
bieutej on y compte H00. âmes. Le village

de
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'de ce nom eft fitué à l'extrémité occidentale

du vallon près de l'entrée de Pierre-permis.
Il eft remarquable, que dans ces derniers tems,
en creufant la terre, on a trouvé plufieurs
milliers de fers de mulets ; il y avoit faiis-

doûte ici du tems des Romains, un magazin
de ces fers pour l'ufage des troupes «Se des

marchands. La réparation des chemins rend

aujourd'hui une pareille précaution fuperfluë :
mais ce nouvel avantage fera la ruine des

habitans de Tavannes. lis négligent l'agriculture

pour s'adonner aux voitures. Le produit
comptant du tranfport des marchandifes les

féduit, les détourne du labourage, qu'ils font
plus légèrement & avec moins d'attention au

tems & à la faifon ; ils perdent la meilleure

partie des engrais neceffaires à leurs champs

& ils fe laiffent ordinairement aller à

l'ivrognerie par l'habitude d'une vie «reguliere.
Une autre perte pour l'agriculture de ce lieu>
réfulte de l'ufage de l'abbaie de Bellelai, d'enlever

la dixme en nature. Il y a à Tavannes

un magazin ou dépôt des marchandifes
de paffage, qui font enfuite conduites en plus
petites charges, «Se for de plus petits chariots,
jufques à Nidau.

A un tiers de lieue de Tavannes en
fuivant la grande «Se feule route on trouve le

village de Reconvil/iers, en allemand Kpggwyl
c'elt le lieu d'un marché fort fréquenté où
les habitans de l'Evêché vendent beaucoup de

bétail engraiffe. On voit ici de belles prairies,
&
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Se des éclufes, qui temblent indiquer une at*
tention à les améliorer.

Le village de Matleray foit, à la diftance
d'une bonne demi lieue, fur la même route,
en foivaut toujours le cours de la Bus. Ce
lieu eft célèbre par la victoire que les troupes
de Berne Se de Soleure y gagnèrent en 1368»
fur celles de l'Êvêque de Baste. Entre ces deux
villages le vallon paroit avoir fa plus grande
largeur.

Bé-villard fuit dans la diftance d'un quart
de lieué. C'eft le chef-lieu de la feconde pa-
roifte; on Peftime de 600. âmes. On voit
autour de ce village beaucoup de champs, «Se

de belles prairies. M. Mochard Pafteur du lieu,
donne à fes voifins l'exemple, en rafraichif-
fant par des eaux renouvcllées, des prez qui
fe détériorent fous une eau croupilfante. Les

prez & les champs dans ce quartier, comme
dans plufieurs autres de ce petit pais, font
fort infectés par une mauvaife heibe, que les

gens de ces lieux appellent tarterie. C'eft te
rhinantus crifia galli Linné : nos Allemands
l'appellent klaffen. Ou en diftingue deux efpéces,
à fleur jaune Se à fleur rouge & cette der--
niére doit être la plus incommode.

La paroiite de Court, la dernière de cette
vallée, confitte dans les deux villages de Sor-
•mlliers Se de Court, tous les deux fitués fur
la route «Se for laBirs; elle contient 460 âmes.
Le premier de ces villages eft à un tiers de
lieué à l'Eft de BeviUard Et Court, le village

te plus peuplé de tous ceux de la Prévôté
ré-
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téformèsi, puifqu'il contient feul 300. âmes,
efi à une demi lieue aulfi à l'Eft de Servil-
Hers. Ici le vallon commence à fe refferrer,
& ne conferve que quelques centaines de toifes

de largeur, à une lieué à l'orient de Court.
Là te termine la vallée de Tavannes ; &
continuant à s'étendre dans le canton de Soleure,

il y prend le nom de vallée de Baljlhal.
C'eft dans cette extrémité orientale de la vallée

de Dorvau que fe trouve la nombreufe
colonie d'Allemands, ou de Suiffes anabaptiftes,
dont il fera fait mention ci-après.

Toute cette vallée, «Se généralement toute
cette contrée, ne peut qu'avoir un fol très
fertile, par le grand nombre de ruiffeaux qui y
coulent, «Se la quantité de bonnes terres que
les pluies y ont amenées des hauteurs voulues.

La côte qui regarde le Sud, eft la mieux
•cultivée.

C'eft ainfi qu'on voit fur les hauteurs de

la vallée de Tavannes, au Nord de la Bits,
plufieurs villages confidérables. Le Fuè't, Sa-
dourt Saules, Chindon, Lovereffe, Pontenet,
¦Champot i tandis qu'au Sud de la Birs il n'y
a aucun hameau. On obferve que les coteaux,
tournés au N. & N. E. ont plus de fources

& des forêts mieux plantées, que les côtes
tournées au S. «Se au S. O. Les vaftes forêts

qui couvrent les pentes des montagnes font
une reffource pour les communautés, qui
vendent beaucoup de bois au Prince, pour l'u-
fa°e de fes forges. Le bois dans ce païs, ne
«wüte aux habitans, que les fraix dé la coupe

&
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«Se de la voiture. Les fommets des montagnes
font prefque tous cultivés en prairies ou en
vacheries. Le fourage recueilli fur ces prairies
eli tranfporté dans les vallons fur des
brancards, dont l'arriére traine fur terre, Se

l'avant cil fuporté par l'avant - train d'un char :
tes gens du lieu appellent cela des berrots.
Toutes ces prairies des fommets Se même quelques

vacheries font afftijetties à la fervitude
du pâturage, en faveur des communautés, fur
le territoire defquels ces fonds font fitués. Le
parcours commence à la f'ete de la Madelaine, ou
immédiatement après la faulx courrué. Le
propriétaire, comme propriétaire eft exclus du com-
pàturage ; le pâturage dure fix femaines con-
ïccutives, «Se il eft affecté aux bœufs des charrues.

Quant au peu de forêts qui te trouvent

fur ces fommets, ce font la plupart de
hautes joux, Se appartiennent au Prince, qui
tes fait exploiter pour l'ufage de fes forges de
Corrandolin & d'Ondrevilhers. Il tire de ces
forges un bénéfice annuel d'environ icSooo.
livres de France.

Il s'en faut bien que les habitans de ces

contrées fâchent tirer parti de leurs terres.
Leur culture eft à bien des égards très imparfaite.

La liberté même dont ces peuples jouïf-
fent, eft un obftacle à leur induftrie ; une
opinion exagérée de cette liberté leur infpire
un attachement «folline à des 'ufages ou mauvais

ou indifférens. Il faut efpérer que le fuccés

des effais faits fous leurs yeux par des

Pafteurs bien intentionnés «Se par quelques
par-



i4î
particuliers intefligens, détruiront à la longue
<des préventions fi fatales.

Ici, comme par tout, la police actuelle des

¦communes, «Se peut-être leur établiffement mesne

eft une fource de découragement dans

l'agriculture. Les labours des champs font affu-

jcttis à des régies gênantes. La première herbe

qui eft la production vigoureufè de la
nature reiiaiillànte, eli foulée fous les pieds des

troupeaux avides. La feconde herbe eft coupée

par portions affignées- à chaque particulier.
Se ailtgnées lingulierement. J'ai vu des

prairies où ces portions prenoicnt la

longueur de plufieurs cent pas fur la largeur d'une

coupe, ou d'un trait de la faulx, tout au
plus. Derrière le village de Bevillard, un pré
fort étendu s'élève dans une pente douce in-
fenfible, admirable. Au-deffus de ce pré un
petit ruiffeau offre des eaux, dont perfonne
ne profite * prefque tous en pourroient profiter.

Quelle contradiction chez l'homme, de
chérir les entraves de la fervitude qu'il s'im-
pofe à lui-même; & de donner le nom de
liberté au droit, dont il ne fait point ufage,
de s'en affranchir '{ Au refte on ne connoit
point dans ce pais l'ufage de païer la dixme
du foin.

Outre une abondance de ruiflèaux (*), dont
on pourroit retirer beaucoup d'utilité pour
l'arrofèment des prez «Se defquels on ne profite

IV. Part. K pas;

« On en compte jufqu'à quarante cinq, dans h
Vallée feule d'Orval:
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•pas ; la Birs feroit une .vraie fource de richeffe

pour le vallon Ci les habitans fçavoient en
faire ufage. Elle eft fi abondante dès fa fource

même, qu'à la diftance de quelques toifes

de fa fortie du roc elle fait aller les

-roues d'un moulin Se d'une foie. Cet exemple
d'abondance n'elt à la vérité pas unique; on
en voit plufieurs dans différens lieux de la Suiffe,

particulièrement dans le Jura. Ce phénomène

doit te rencontrer par tout, où des lits
de rochers très étendus forment de grands
réfervoirs dans l'intérieur des montagnes, &
ne donnent que rarement une fortie aux eaux,
Une femblable abondance de fource te retrouve

à Douane fur le lac de Bienne, à Serrié-

res, «Se dans divers autres lieux du Comté de

Neufchatel, immédiatement derrière la ville de

Bienne, «Se dans la belle fource qui fournit
d'eau la petite ville de Délémont, «Se qui mérite

l'attention des obfervateurs curieux. A
côté de la fource de la Birs, Ce trouve une
-petite fource d'une eau très pure Se très
légère, à laquelle un médecin de la Neufville,
nommé Chijfele, a donné fon nom & fa
première réputation. On m'a Indiqué une antre
fource de la même nature, mais moins riche;
elle doit fe trouver au Sud de Bevillard, au
Nord-Oueft de Court; «Se fur la hauteur, une
fource ferrugineufe, mais peu abondante.

Les eaux de la Birs font excellentes, & quoique

dans la fuite de leur cours, elles cfoif-
tent par la contribution de plufieurs autres ruif-
teaux que la -fonte des heiges au printems,

<fc
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& les pluies abondantes de l'été changent
fouvent en torrens ; elles feroient très propres

à fertilifer les prairies il les habitans
avoient l'induttrie d'en profiter. Ils fe font
un double mal, par la négligence de partager
& d'élever à droite «Se à gauche dans le vallon

ces eaux qui ont par tout une pente
affez commode pour fuivre les loix de I'induftrie ;
puifqu'en privant ainfi les terres élevées d'una
nourriture excellente «Se facile ils laiflènt les

eaux impunément noter les bas-fonds du vallon

où elles convertiifent en marais les plus
belles prairies.

Les terres dans la vallée de Tavannes font
généralement fertiles j «Se la pierre à chaux
dont les montagnes abondent, pourroit devenir

un moyen de culture dans un pais où
tes bois font abondans.

Les communautés dans cette contrée, comme

en beaucoup d'autres, ont leurs champs
partagés en trois fols ou pies, dont la

culture fe fuccétte dans un ordre alternatif. Le
même champ fera temè par exemple la
première année en froment, ou epautre ; la
feconde en un mélange d'avoine blanche

avena vulgaris feu alba, C. B. P. «Se de vef-
cer; noires vicia Jativa vulgaris fiemine nigro.
C. B. P. La troifieme année il demeurera en
jachère de forte que dans une même année

il te trouve un champ femé en bled ; un autre

en avoine ; «Se le troifieme repofe. Les pies

«n jachère reçoivent deux, très rarement trois
labours, avant la dernière façon pour les fe-

K 2 maiU



148

mailles, qui, dans les diftricts où la moiiïcm
eli tardive, commence ordinairement avec la
feconde femaine de Septembre. Un petit nombre

de bons œconomes fément du froment pur,
qu'ils ont le foin de bien trier ; mais le plus grand
nombre ne fait ufage que de méteil, «Se très

peu fément de l'épautre. Après la moiffon qui
tombe ordinairement dans te mois d'Août de

l'année fuivante, on laiffe aller le bétail fur
tes champs. Après un feul labour, donné au
même champ, dans le mois de Mars ou d'Avril

de l'année fuivante on y féme l'avoine
mêlée avec la vefce, qui parviennent à leur
maturité, vers la fin d'Août, ou au commencement

de Septembre. A cette feconde recolte
fuccédé l'année de jachère, pendant laquelle

on ne fc;ait tirer d'autre parti des champs que

pour le pâturage du bétail de toute efpéce.

Qiiant à l'amandement des champs, on ne
fait ufage que du fumier ramaffe dans les écuries

«Se dans tes étables, fans faire aucune
attention au raport entre tes différentes qualités
du fumier «Se la différente nature des fols.

Tout le fumier eft conduit fur les champs,
dans l'intervalle de tems entre le fécond
labour Se la dernière façon pour les femailles.
Plufieurs laboureurs particulièrement dans

toute la vallée de Tavannes, «Se dans le petit

Val, où l'on eft obligé de femer de bonne

heure, commettent une faute très effentielle

en ce que long-tems avant de 1 enterrer,

ils laiffent leur fumier en petites meules,

ou répandu fur les champs, expofe inconfi-
de-
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dérément à la plus forte ardeur du foleil. Un
engrais déjà trop peu entremêlé de paille,
privé ainfi par l'évaporation de toute te force

végétative, ne peut que tromper l'efpérance

du laboureur, en lui faifant perdre fon

tems, la peine «Se l'intérêt de tes fonds.
Ces régies gênantes, par raport au tems «Se

à l'ordre fucceflif des labours & le peu
de liberté qu'on laifle au cultivateur dans

l'aplication de fon induftrie, au meilleur emploi
des terres, ne peuvent qu'arrêter les progrès
de la culture.

Le charbon dans le bled, n'a fait jufqu'ici
nulle part dans ce païs, d'auffi grands ravages

qu'à Efchert, & aux environs de Tavannes.

Au refte ce mal paroit dépendre plus du
défaut d'engrais «Se de culture que de la
nature ou de Pexpofition des terres.

Des gens tentes reconnoiffent l'abus du
droit de pâturage fur tes champs, appartenant
aux communautés «Se fur les prez des
particuliers, particulièrement fur ceux des fonds
de cette dernière efpéce, qui font bons par
eux - mêmes, ou qui pourroient èrre bonifiés

par une culture plus attentive. L'abolition de

ce droit pourroit être regardé comme une com-
penfàtion de ce que l'occafion des fréquentes
voitures depuis l'établiffement des nouvelles
chauffées fait perdre du côté du fourage
du fumier, «Se par conféquent de l'amendement

des terres, par la liberté qu'elle donneroit
de tirer un plus grand parti des champs, «Se

particulièrement dans tes années de jachère.
K 3 Les
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Les champs font affez généralement fitués fur
la pence rapide des collines, d'où l'eau des

pluies 6e la fonce des neiges entraînent facilement

les engrais. Il n'y a point d'ailleurs de

proportion entre l'étend-ié des champs, & la

quantité des amendemens naturels. Dans ces

circonftances, une nouvelle caufe de détérioration

telle que celle des voitures, quoique
n'agiffant qu'infenfiblement ne peut qu'être
très nuifible à ceux des habitans, qui font à

portée d'en rcitentir les mauvaifes influences.
Po\ir continuer la route de Court à Moktier,

ou Munßer le principal bourg de la Prévôté

on tourne à un quart de lieu à l'Eft de

Court, brufquement du Sud au Nord eu
traverfant exactement une montagne fendue de

f: ci;ne jufqu'à la racine par une de ces

révolutions phyfiques, dont on trouve tant de

tra-es for notre globe, «Se particulièrement
dans les montagnes. Le Vermont Se le Mont-
ghod fitués à la droite «Se à la gauche de

cette gorge étroite «Se formidable, ne font que
tes deux moitiés féparées d'une même montagne.

Non feulement les lits des rochers Se

des terres fe répondent de part «Se d'autre,
avec une exactitude & une régularité dont on
voit peu d'exemples ailleurs: mais ce qui rend
ce fpectacle plus intcreflànt encore, c'eft la po-
ficiou finguliérc «Se uniforme des bancs de ces

roches, qui par l'abaiffement des deux côtés
de la montagne, ou par l'élévation violente de

fon centre, ont été obligés de prendre, au lieu
de leur direction horifontale, originaire ; une

dirco-
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direction recourbée en forme de voûte-, dont
les côcés latéraux font prefque perpendiculaires

à l'horifon ; dans certe fituation les interf-
tices de ces bancs ayant été élargis par l'abaif-
fement des deux côtés de la montagne, ils,

ont été remplis de terres, de graviers Se de-

fragmens que les pluies emportent fucceffive-
ment ; de forte que les extrémités perpendiculaires

de ces bancs de rochers, d'une é|iaif-
feur variée, quelquefois moindre de deux pieds,
fe préfentent comme ifolèes fous la forme
d'anciennes mazures, mais en confervant avec
le noiau de la montagne, une telle fimétrie de
direction, de courbure, «Se de hauteur refpec-
tive, que tes deux côtés de cette gorge
profonde paroiflent prêts à fe rejoindre. La Birs.
route en écumant tes flots irrités fur des
débris de rocs ; «Se les yeux accoutumés aux ob,
jets gracieux d'un vallon cultivé font d'autant

plus frapés par l'horreur majeftueufe de
ces lieux. Le voyageur, étonné, s'arrête à la
vue de ce torrent impétueux, de ces précipices

de ces rochers fufpendus fur fa tète. Pac
la fageffe attentive du Prince régnant (f),
& par un travail patient des peuples une

route

(fi S. A. défunte, Josiph Guill, de Ij
maifon des R i n k de Baldbnstbik; Prince
d'un carattere aufli doux & bienfaifant, que fes, vue»
étoient grandes, Se fes fentimenî« élevés, Mr. Titkcr
confeiller de S. A. Se Mr. Efcbnquct Pafteur reformé
à Court, ont été les auteurs «S. les directeurs de ce
chemin admirable au travers des rochers.

K 4



route large, unie «Se commode, vient d'être
établie à travers cette gorge étroite, & à la
première aparence impraticable. Dans quelques
endroits de larges pointes de rochers efcarpés

ont été enlevés ; les faces fcabreufes de

plufieurs autres ont été aplanies ; les précipices

comblés. Les flots de la Birs font domptés

par des digues Se les rives du torrent où

il le fàlloit, unies par des ponts ; le tout fait
un ouvrage digne du faite utiie de l'ancienne
Rome.

Ce partage de la gorge des roches de Court
peur avoir trois quarts de lieues ou environ. Il
conduit dans un vallon affez foncieux, appelle
le Grandval, qui fait partie de la leconde -allée

de la Prévôté. Le bourg de Mo/ttier elt
fitué au foyer d'un baffin dont la largeur peut?
avoir une demi lieué ; «Se c'eft dans ce fens

que la B/rs le traverfe. Le vallon dans fa

longueur va toujours en s'élevant à l'Oucft & à

l'Eft; par fon extrémité orientale, il confine
principalement au territoire de Soleure ; par
le côté ooofé, il joint la partie occidentale
de la vallée, -ou la vallée de Sornefun. Eire a

auffi le Montgirod, le Vermont, oit Gì amerri,
dont il a déjà été parlé ; «Se le Montvalet qui
la fépare de l'extrémité occidentale de la vallée

de Balfthal, dans le canton de Soleure,
Au Nord, la montagne de Moutier, ou Munf-
terberg, Se le Rament, qui fait la plus haute

montagne de ce quartier. La partie orientale
du vallon peut avoir une lieue «Se demi en
longueur elle eft bien peuplée & cultivée ; elle

ren-
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renferme la paraiffe de Grandval, qui contient
dans plufieurs villages, environ 600. âmes ;
elle eft defervie par le Pafteur de Court.

Je renvoyé pour ces détails à l'ouvrage de

M. Freudenberguer qui en a fait fon principal
objet. Cette portion eft arrofée par un petit
torrent ou ruiffeau appelle la Raufe, dont
l'inégalité du terrein «Se la rapidité des côtes ne

permettent guères de tirer parti. Cette circonf-
tance rend auffi la culture très pénible dans ce

canton. J'ai vu huit bœufs devant un char de

fumier; cela peut fe comprendre par la confidération

de l'accès pénible des champs fouvent
fort élevés fur les côtes des montagnes. Mais
j'ai vu le même jour une charrue trainee par
douze bœufs, '«Se un cheval, & fur le même

champ une autre charrue artelée de quatorze
bœufs & d'un cheval. L'induftrie de ces gens
mérite des éloges d'autant plus grands. On leur
doit la juftice de convenir, que les environs
de Grandval font mieux cultivés que le fond
des vallées > auffi les habitans de cette paraiffe
partent-ils pour être à peu près les plus riches
de la Prévôté.

Le bourg de Moittier eft, comme je l'ai dit,
au centre du vallon, dans une fituation riante
Se for un fond en aparence très fertile. On
voit ici des arbres fruitiers Se- des jardins, qui
annoncent une température de climat, «Se une
culture fupérieure à celle de la vallée de Ta-
vanne. Les hâles établies à Moûtier pour les

marchandifes, qui fe traiifportent par cette
route neuve, de Basle à Genève, le paffage

K f fréquent
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fréquent des voyageurs, les affemblées des
députés de la Prévôté qui fe tientient dans ce
lieu, tout cela contribué à y entretenir plus
d'activicé «Se une plus grande aifance que dans
les autres parties de ce petit pais. C'étoit autrefois

le fiége d'un chapitre de Chanoines réguliers.

Les révolutions occafionnées par la
reformation de l'Egtife, les ont forcés à fe retirer

à deux lieues de là dans la petite ville de
Délémont. Ils contervenc encore avec leurs
droits feigneuriaux dans quelques lieux du
pais, au deffus du bourg, à côté des ruines
de leur églife collégiale, une belle maifon où
château de plaifance, dans une expofition des

plus riantes.
La fortie du Grandval contre la vallée de

Délémont eft exactement femblable à fon
entrée de la vallée de Tavannes ; ces fécondes

roches, appellees les roches de Moùtier, la
pofition vercicale des lits, leur ordre fimétri-
que à droite & à gauche, les différentes formes
fous lefquelles ils fe préfentent, font de même

en tous tens très remarquables «Se très fin-
guliéres. Ce fécond paffage eft plus long que
les roches de Court, dans la même proportion
que le Munfierberg Se le Rament, par la
feparation defquels cette gorge s'eft ouverte, fur-
paffent en largeur de baze le Montgirod «Se le
Vermont. Cette différence vient de ce que les
deux premières de ces montagnes font en quelque

façon doublées, par l'ajon«tion de deux
autres montagnes placées au Nord «Se qui font
corps avec elles dans leur parties inférieures.

Au
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Au milieu de ce paffage, les montagnes
forment des deux côtés un enfoncement qui
repréfente un petit vallon fermé dans fes

extrémités, «S; dans ce petit baffin eft fitué un
village appelle Pioches, le dernier de la Prévôté

proteftante.
Hors des roches fur la côte méridionale

de la belle Se fertile vallée de Délémont, &
au revers des montagnes qui bornent de ce
côté le Grandval, on compte plufieurs villages

encore compris dans les libertés de la
Prévôté, & dans fa combourgeoifie avec le

canton de Berne, dont ils fçavent très bien
aprécier tes avantages ; mais qui profeffent te
culte de l'Eglite Romaine interdit dans les vallées

de la Prévôté qui font l'objet de cette courte
rél tion. J'obfervcrai feulement, qu'il y a bien
noins d'aifance dans ces villages catholiques «Se

peut-être encore moins d'induftrie, que dans
les paroiffes où la religion reformée eft cxclu-
fivement adoptée. Cependant les riches mines
de fer dont l'exploitation a été Ci fort
perfectionnée fous le Prince-Evèque défunt, devroit
être pour cette contrée une nouvelle fource
d'induftrie «Se de population.

A l'occident «Se à un petit quart de lieu de

Moùtier eft une Eglife annexe de ce dernier
lieu, appellee Chatière, au midi de laquelle a

peu de diftance Se dans une petite gorge fort
fauvage «Se folitaire eli une fource d'une eau très

pure «Se très légère, Se affez abondante à fa fortie
pour faire aller un moulin à foulon. Le Grandval
pu la partie mitoienne «Se orientale de la féconde

vallée,
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vallee, eft fépare de la partie occidentale ou
de la vallée de Sornetan par une élévation affez
haute du terrein, qui va toujours en fe re-
tréciflànt à mefure qu'il s'élève. Il peut y avoir
une lieué en longueur depuis le bourg de Moû-
tier jufqu'au lieu appelle Ecorchereffes dont les

habitations, féparées les unes des autres, font
partie de la paraiffe de Sornetan.

Cette paraiffe, nouvellement détachée de

celle de Bevillard, eft à peu près toute
renfermée dans la partie occidentale de la feconde
vallée appellee le petit val, & qui peut avoir
deux lieues de longueur fur une petite demi
lieue de largeur. Dans fi longueur la vallée de

Sornetan eft, comme celle de Grandval,
également élevée dans fes deux extrémités. Vers
l'Eft elle aboutit, en s'élevant beaucoup, à

l'endroit déjà cité, nommé Ecorchereffes. Dans
la perfpective opofée, ouàl'Oueft, te préfente

la riche abbaye de Bellelay, de l'ordre des

Prémontrés, dont les revenus, dans l'opinion
de bien des gens, ne font pas fort au deflbus
de ceux du Prince Evêque de Baste. De ce
côté là, un petit torrent ou ruiffeau, arrofe

le vallon, Se trouve fa fortie au Nord du

village de Sornetan par la gorge d'Ondrevil-
liers, femblable aux roches de Court «Se Moû-
tier, mais plus refferrée «Se beaucoup moins cu-
rieufe dans tes détails. Cette fortie va encore
dans la direction du Sud au Nord. Toutes tes

trois vallées de la Prévôté ont cela de particulier

dans leur forme reffemblante, que tens
la rupture violente des montagnes, les plus

élevées
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«levées de toutes celles qui les entourent, ces
vallons paroitroient deftinés à fervir de baf-
fins- aux eaux qui s'y verteilt ; la caufe
commune de ces ouvertures merveilleutes des

montagnes a produit une uniformité dans l'effet j
toutes ces gorges allant affez exactement dans
la même direction du Sud au Nord, en
coupant à peu près en angle droit la direction des

joux ou des chaînes des montagnes.
Le petit Val eil d'un accès de toutes parts

affez difficile. On y aborde le moins péniblement

du côté de Tavannes «Se de Bellelay;
c'elt la route que nous avons tenue pour y
arriver : on paffe le Moron, montagne affez étendue

qui fépare tes deux vallons au Sud de

Sornetan «Se au Nord de Tavannes. Après avoir
employé une heure à monter jufques tout près
de l'enceinte de l'abbaye de Bellelay, nous
paflàmes à la droite fur des pâturages couverts
d'un grand nombre de bœufs de la plus belle
taille, qu'on y engraiffe au profit de la maifon

religieufe, à laquelle ces domaines
appartiennent. En fuivant la cime du Moron, on
trouve à une demi lieue de Bellelay un
hameau en partie habité par des allemands &
entouré de quelques habitations d'anabaptiftes.
Du haut de la montagne, avant d'en faire la
defeente, qui eft très rapide, on découvre fous

un point de vue très agréable, la vallée de

Sornetan qui eft très inégale mais très cultivée

«Se peuplée de plufieurs villages différemment

fituées. Dans ces tems peu dignes d'être
régretes, où toute l'Europe ne faifoit que le

vafte
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vafte patrimoine, des prêtres »Se des nobles, cö
petit coin de la terre avoit auffi tes Seigneurs
particuliers, appelles de Sorne; on voit quelques

ruines d'un château près de Châtelas,
village fitué au bord de la Sorne à une demi lieue
de Bellelay, «Se à l'Eft de cette abbaye. La pa-
roiffe de Sornetan doit renfermer Coo. âmes,
«Se le quart environ de ce nombre doit être des
allemands ou des étrangers.

La communauté de Souboz, village fitué à
l'Eft Se a une demi lieué de Sornetan, fur un
doz d'âne un peu élevé, eft très riche en
pâturages communs de toute efpéce ; les bois de
la communauté s'étendent à une lieué for les

pentes des montagnes au Sud &au Nord; auffi
a-t-elle vendu au Prince dans ces dix dernières
années du bois pour fcooo. livres de France.

L'efpèce de fapin rouge apelle Peffe, en
latin Picea, arbre de la poix en allemand Rohte
tanne) croît dans toute la Prévôté en grande
abondance. Voici le détail, que m'a fourni Mr.
le Pafteur EscHACLutT, fur la manière de
tirer la poix de ces arbres. Ce commerce def-
tructeur pour les forêts, fait ici un revenu de

plus pour les habitans & pour le Prince qui
lève des droits fur fon exportation. Quand
l'arbre eft^ parvenu à une grollcur médiocre,
on fait à fon tronc des enraillures perpendiculaires

qui, d'efpace eu efpace commencent à

un pied de terre & finiffeut à peu près à hauteur

d'homme. Cette opération te fait au
printems. Les entailhires n'ont d'abord que la

largeur d'un pouce «St demi, & la profondeur de

l'écorce
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l'écorce même; on racle la poix, une fois l'an
au printems ou en automne, à l'aide d'un
efpéce de crochet tranchant ; mais afin que la

poix pénétre dans ces réfervoirs avec moins
de difficulté, il eft néceffaire de renouveller
fon écoulement, de tems en tems, au mois de

may, par un léger creutement des lèvres des

entaillures. Par cette double opération les plaies
de ces arbres deviennent & plus profondes «Se

plus allongées, jufqu'à- ce qu'enfin toute la

partie fupèrieufe de l'arbre, privée de fon fuc
nourricier, prend une couleur ronfle «Se dépérit

; on te hâte alors de le couper mais il ne
fert déjà plus que foiblement fur le foyer, Se

il eft devenu inutile pour d'autres ufages.

Pour nétoyer la poix des raclures d'écorce,

on la cuit brute, avec beaucoup d'eau dans

de grandes chaudières; devenue ainfi liquide
elle eft coulée au travers d'un fac de toile affez

claire, avec l'aide d'une preffé, au deflbus de

laquelle la poix te raffemble dans un baffin rempli
d'eau froide, où elle te coagule & s'épaiffit.
Avant qu'elle te durciffe tout à fait elle eft

recueillie dans des vafes propres à la conferver.

Comme les peffes n'occupent que la cinquième

partie à peu près des forêts, «St que tes

autres parties fourniffent abondamment à tous
les befoins des communautés, elles font moins
à blâmer en facrifiant le reite, à un ufage très
mauvais mais qui fait pour eux une branche
Utile de commerce.

Les habitans de la Prévôté, principalement

«Ceux de la vallée de Tavannes «Se du petit Val,
tien-
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tiennent beaucoup de chevaux. Ils les achètent:
à l'âge de trois «Se de quatre ans chez leurs
voifins, particulièrement en Suiffe ; ils les revendent

à l'âge de cinq à fept ans, «Se fouvent
plus vieux. La plupart des poulains nés dans
le pais font vendus dans l'année même, aux
Juifs d'Alface. Les habitans de Challeray, de

Elcampos «Se du petit val, s'apliquent cependant

à en élever ; mais quoi qu'ils n'ignorent pas
l'importance du choix des étalons, ils négligent

trop de s'en procurer «Se de perfectionner
ainfi une branche d'uuconomie, qui pourrait
les enrichir. Quelques communautés font dans
l'ufage de laiffer courir les étalons dans les

pâturages communs, & cela paroit leur affez bien
réuffir. Comme les chevaux font moins
fatigués dans ce païs, & qu'ils profitent de la

qualité des pâturages «Se des fourages, il n'eft
pas furprenant que leur vente tourne au profit

des habitans de ces vallées, furtout dans
les tems où la France eft en guerre. Les foires

du pais font dans cet objet fort fréquentées

par tes Juifs, les Franc-Comtois les

maquignons de la Chaux-de-fond Se du Locle.
Cet appas cependant ne doit point leur faire

perdre de vue le commerce des hôtes à corne,
dont l'utilité eft plus grande & le profit plus
certain. Les vaches, dont le revenu elt d'une
utilité Ci variée pour eux & leurs famines, te
vendent lorfqu'ellcs fout vieilles, ou s'eugraif-
fent à peu de fraix, pour l'ufage de la maifon,
ou pour celui de la boucherie.

Les geniffes «Se les vaches qui font entre¬

tenues
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tenues dans ce pais en font toutes originai»

res. 11 n'en eft pas. de même des bœufs dont
la plupart font achetés dans le canton dé

Berne. Il n'y a qu'un très petit nombre
de vachers particulièrement fur la

montagne de Moutier, qui s'apliquent à engraiffer
des bœufs ; encore la quantité n'en eft-elle pas
confidérable. Les propriétaires des autres
métairies 'préfèrent de les donner à ferme à des

Suiflès allemands anabaptiftes ou autres. Les
bœufs dont on fe teit dans les vallées pour la
culture des terres, ne laiffent pas de gagner de

l'embonpoint pendant ce travail même, après

quelques années ; c'eft un effet des excellens

pâturages communs & de la qualité des fourages

; ils font vendus au bout de ce tems là,
aux habitans de quelques autres provinces de

l'Evêché de Basle qui en achèvent l'engrais.
Cet excédent du prix de la vente des bœufs
fur celui de leur achapt eft peut-être la branche
de revenu la plus confidérable de ces vallées.

Les métairies des montagnes font, comme
nous venons de le dire, œconomifees en plus
grande partie par des Suiffes allemands, que
leur attachement aux principes des anabaptiftes

a foicé d'abandonner leur patrie. Plus
induftrieux & plus patiens que les habitans
même des vallons, ils vivent tranquilles dans
leurs habitations folitaires & leur carattere
& leurs mœurs au moins ne déshonorent pas
tes opinions qu'ils profeffent., Dans le foui diftrict
de Tavannes, PAbbaœ de Bellehiy recueille
aujourd'hui feptante cinq muids de bled en dixmes,

IV. Part. L
"

des
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des pâturages autrefois communs, changés en
métairies «Se cultivés par les mains laborieufcü
de ces honnêtes tectaires. Il y en a cinquante
familles établies dans la feule paroiflè de Courts
à l'extrémité orientale de la vallée de üorvau.

Les fromages du pais ont beaucoup de
réputation; & par deffus les autres, ceux de Bellelay

«Se les fromages apellés Frauenkdtfe, ou
fromages des femmes. Dans toute la Prévôté, la
plupart des habitans font dans l'ufage dès le
mois de May jufques en Septembre, de traire
leurs vaches à trois différentes fois dans les
vingt quatre heures.

Dans les pâturages de la vallée de Tavannes

qui font tournés au midi, où le ferpol-
Ict Se d'autres plantes odoriférantes abondent,
la chair des moutons eft d'une qualité excellente

«Se renommée. Le prix ordinaire d'un
mouton gras eft de fix livres argent de France,

Avec tous les avantages que donnent à ces
peuples la fertilité de leurs terres «Se les
prérogatives de leur conllitution, il n'y a que très
peu d'aifance parmi eux. On n'y voit que des
habitations de mauvaife aparence, «Se des loge-
mens enterrés ; la culture des jardins & des arbree
fruitiers y eft ignorée ou négligée, ce qui donne

une aparence de nudité à leurs fonds; leurs
champs & leurs prairies font affujetties à des ufages

génans Se à des routines qui arrêtant les pro-
grés de l'agriculture dans ce pais.

Ils ont ce langage commun à la partie
occidentale de la Suiffe, ce patois François
corrompu Se toujours variant plus ou moins d'un
village ou d'une paroiffe à l'autre, & qu« in¬

dique
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dìque affez exactement les frontières de la do.
mination des anciens Souverains de la Bourgogne.

On leur trouve de la reffemblance
encore avec les habitans du pais de Vaud dans
leur habillement, dans leurs mœurs, dans leur
caractère, «Se dans cette ambition, fouvent
prématurée de trancher du citoyen. Plus de

gaieté, plus de légèreté dans l'humeur, plus
de politeffe dans l'efprit, qu'on n'en obferve
chez nos païfans allemands ; mais moins de

pénétration en général, moins d'ordre dans
les détails de l'œconomie, peut-être moins
de patience encore dans les travaux de longue
haleine. Les habitans de la Prévôté n'ont ni
Pinduftrie, ni l'activité de leurs voifins, les

habitans des vallées de Neutehâtel «Se de Va-
lengin (*)•

Ce

* Je ne puis m'empècher d'obferver ici avec douleur

que par une négligence très coupable de notre
part, un grand nombre d'enfans bâtards, dont les
parens cruels font de notre païs & de la Capitale

très fouvent expatriés avant leur naiflance même

voient la première fois le jour dans les demeures
obfcures de quelques particuliers du lYlunfterthal, &
de l'trgut'l qui lé font un revenu des fecours
mercenaires qu'ils prêtent à ces trilles vi&imes de nos
défordres, de notre honte & d'une infenfibilitcf bar-
tare. C'eft une perte pour notre païs, dont ces
provinces étrangères ne profitent point. Nous manquons
d'étibliffemens qui favorifent la fierté ou le refte dé
pudeur de ces mères obligées à cacher leur crime
& où des enfans abandonnés puiffent être confervés
à l'Etat. Ces malheureux enfans périffent le plus

fou«
L %
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Ce n'eft pas que ces bonnes gens manquer«

de docilité pour écouter, «Se de confiance pouc
fuivre des confeils utiles & tendans à leur bien »

lorfqu'ils ne font point préoccupés par les
insinuations de quelques chefs inquiets, & flattés

par 1a confidération locale d'un crédit populaire;

mais le grand mot de liberté leur peut
donner mal à propos de l'importance à leurs

propres yeux «Se leurs nombreux avantages phy-
iiques les rendent négligens à en tirer le plus
grand parti poffible. Des coloniftes allemands
étrangers fe font chargés de l'œconomie de ces
excellens pâturages de leurs montagnes, qu'il feroit
fans doute aulfi facile qu'avantageux d'étendre
encore par des défrichemens, dont les influences

fe feroient ternir dans le climat. Les prairies

artificielles «Se la culture du lin réuffiroient
fans doute très bien dans ces vallons, «Se les
opérations multipliées qu'exige cette dernière
plante, pour être façonnée, terviroient à occuper

en hiver des mains oifives & à accoutumer
la jeuneffe à un travail foutenu «Se varié.

J'ai obferve, en traverfant ce pais, qu'on
y néglige abfolument la plantation & l'entretien

des ha v es vives ; la facilité d'avoir le bois
nécef.

fouvent fous les foins durs ou négligens de leurs avares
tuteurs, que l'impolture de ces marâtres effrontées,
expolé à sètre charges «le leur pénible tâche fans

mee d«; dédomutiemenc; Se s'ils échapent aux
• s d'une premiere vie languiffante & brutale,

fans patrie Se fans éducation, ils vont dans le
torroni du monde, livrer leurs jours & leur ame à des
dangers plus grandi entore.
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néceffaire aux enclos, «Sete loifir de le couper
«Se de le préparer pendant la longue faifon de

l'hiver, eft l'excufe ordinaire de cette confommation

abufive. Il m'a paru encore que l'on conf-

truiroit ces enclos de bois d'une manière plus
folide & avec plus d'épargne, en imitant la

méthode de nos paifans allemands, qui font
coucher des lattes ou platteaux, en les inclinant

entre des bâtons d'apui de chêne auffi un
peu inclinés dans le fens contraire, «Se affermis

deux à deux par de petits cercles de branches

de pcffe liées entr'ellcs ; au lieu que l'ufage
dans la Prévôté m'a paru être affez général,
d'enfoncer des planches ou lattes fort larges

perpendiculairement dans la terre où leur pied

ne tarde pas à fe pourrir «Se d'en lier les fommets

avec des branches d'ofier ou de peffe. J'ai
été frapé de la forme finguliére des bûches de

bois deftinées pour la cuifine; les huches

longues de fix à huit pieds font affemblées «Se

drelfées en forme conique au milieu de la

campagne. On voit facilement que cet arrangement
favorite le prompt «Se parfait defféchement du
bois ; mais on ne conçoit pas fi facilement la
raifon qui fait préférer pour l'ufage du foyee
ces bûches lì longues qu'il doit être très
incommode de pouffer focceifivement en avant, »

• mefure que l'un des bouts le confutile «
dans

te feu.
Le bas prix des bois dans ce pais favorite

un autre ufage des habitans ; celui d'éruver
tes bleds en gerbe avant de tes battre. Les
plafonds des cuifines font à cet effet oonftruits

L 3 d'une
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d'une voûte folide au deflbus de laquelle, dans

une place bien murée, on arrange horifonta*-
lement des perches cilindriques à deux pouces
de diftance parallele fur lefquellcs un, «Sc aü
befoin, deux rangs de gerbes de bleds font
placés l'un fur l'autre, les gerbes en auffi grand
nombre que le plancher peut les contenir, «St

tous les épis tournés en bas. Alors au milieu
de la cuifine dont la cheminée a été bouchée,
toutes les portes & les fenêtres bien fermées,
on brûle le quart d'une toife de bois ; ce qui
donne à la place, où les gerbes font relferrécs, un
degré de chaleur à peu près égal à celui qu'il
faudroit pour cuire un œuf dur. Cette préparation
facilite «Se abrège la peine, de battre les bleds dans
la grange ; Cix hommes en dépêchent par jour
120. gerbes. Le bled ainfi étuvé te conferve
mieux «Se germe plus promptement dans les

champs. Les batteurs ont coutume d'aller de

front, Se au bout du champ de la grange ils
tournent tous de front comme un rang de

foldats, en faifant leur mouvement fur le centre

; pendant ce tems ils frapent gravement de

petits coups en l'air pour ne pas fortir de
cadence. Ils battent plus lentement que nos
allemands «Se la partie antérieure de leur fleau
eft arrondie «St plus courte que chez ces
derniers 'qui préfèrent de l'avoir quarrée «Se avec
les angles arrondis feulement.

Voila Mejfieurs le peu d'obfervations
qu'un voyage affez rapide dans ce païs m'a
donné occafion de raffembler. Un féjour plus
long fourniroit à un obfervateur mieux inf.

truit,
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truit, des remarques plus intéreffantes, plus
aprofondies, «Se plus jutles peut-être. Les fin-
gularités que la furface feule de ces montagnes
préfente aux yeux des phyficiens fçavans «Se

attentifs, font fans nombre. Je ne fuis pas en
état de traiter cette matière.

On m'a fait obferver une mine d'un fable
blanc «Se très fin à une demi lieue au-deffus ite
Tavannes, un peu à la gauche du chemin de

Bellelay. Dans les fentes d'un roc jaunâcre,
tel que l'eft fouvent l'efpèce de roc dans le
Jura, fe trouvent des veines d'une poudre ou
fable très fin, couverte d'une peau légère que
la pluie «Se le foleil y produifent «Se qui
emprunte la couleur du roc voifin. Le doigt
emporte facilement au toucher cette envelope &
alors le fable paroit d'une blancheur éclatante.
On a fait ufage de ce fable dans des effais de
porcelaine fabriquée à Berne. Près des Saules

petit village de la paroiffe de Tavannes au Nord
de Reconvilliers fe trouve une autre mina
d'un fable grifeâtre: ces deux mines ne font
pas cependant auffi abondantes qu'une troifieme

qui fe trouve dans la partie méridionale
du Montgirod proche de Court, & qui
probablement forme une grande partie du noiau de
cette montage. Le fable de cette dernière mine
eft blanc & très fin. On en faifoit autrefois un
très grand ufage dans une verrerie établie à
l'extrémité occidentale de la vallée de Tavannes.

Le verre qu'on y fabriquoit étoit une
compofition d'un tiers de ce fable «Se de deux
tiers de cendres, fondus enfemble dans une urne

L 4 d'une
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d'une marne fort graffe qu'on tiroît du voîfi-
nage de Saules fur le Mocou. Pour clairifier
lé verre on mêloit dans la matière la poudre
d'une pierre apellée Gnimjiein, qu'on tirait
de la forêt noire en Souabe.

Les montagnes de l'Evêché de Basic abondent

en pétrifications de toute efpéce. Monfieur

BtRTRANu, votre digne Secrétaire,
Se M. G R o u N E R notre confrère Meffieurs,
en ont des affonimens clans leurs riches cabinets

; auffi bien que drs bols marnes «Sec. qui
te trouvent dans la Prévôté. J'en ai vìi des
recueils ti es' curieux ch; /. M.' C H O C H. A R D
Lieutenant au fervice d Hollande demeurant
à'ileconvilliers ; chez M. M o c H a r u
Pafteur à Bevillard, chez M. M u C H a rd le
Médecin au bourg de Moûtier ; & particulièrement

chez M. E SCHAQ.UET, Pafteur à
'

Court, homme de lettres, fçavant dans plus
d'un genre & qui a la fuiisfaction de voir
tes talens & fon goût pour cette partie de
l'hiftoire naturelle fe perpétuer dans Mr. fon fils.

Le petit païs que cette relation a pour objet,
offre même dans Cd conllitution politique des

Hngularites qu on ne retrouve plus guère«, qu en
Allemagne Se dans là Suiffe, où une fuite d'é-
véncniens «Se de circonfl.inces a formé une variété
infinie «Se fouvent inexplicable de gouvernemens
«Se de conftitutions mélangées. La Souveraineté
de Munfterthal ou de la Prévôté de Alohticr
apartient à l'Evêché de Bas'e, fauf les privilèges

particuliers dont ces peuples font en pof-
folfion. Les Eglites Proteftantes de ces vallées

font



IS?)
font fous la protedion de l'Etat de Berne

qui, à titre de combourgeois de toute la

Prévôté, cSe de bienfaiteur des écoles •reformées,
envoie toutes les années un membre du sénat
«Se un Infoccflcur Eccléliaitiquc, f,:ne la vifice
des Eglifts de cette dernière communion. Ce

fut dans une pareille vifice que j'eus l'honneur

d'accompagner dans ce pais là un des reioecl >bles

prorecteurs de notre Société ; je m interdis
Meffieurs, le plaifir de te nommer ici, dajv la.

crainte de b'effer fa modeftie par l'exprclfiori,
de mes tentimens.

Recevez, Meißeurs, avec indulgence, ce
petit tribut de mon empreflémenj; a vous être
utile. Je n'ai jamais eu la préfomption de me

compter au nombre de ceux, de vos membres,
qui doivent regarder leur reception comme uit
titre de leur fcience dans les matières dont
vous vous occupez. J'ai reçu cet honneur comme

une invitation à m'apiiquer d'avantage à

ces mêmes connoilîàncev. J'ai toujours tenti
vivement les charmes d'une vie champêtre ;
mais foeciateur tranquille des opérations de

l'agriculture d'autres attraits, acceffoires fi l'on
veut au féjour de la campagne, me le ren-
doient délicieux : je veux parler de cet affran-
chiffement fi doux «Se de ce recueillement Ci favorable

à l'étude. Vous m'attachez Meffieurs,
à ce genre de vie par de nouveaux liens en
m'y ouvrant une fource de nouveaux plaifirs
très aflbrtis avec ceux qui m'étoient auparavant
connus. Je jouirai, fans m'en jamais laffer,
des appas de l'étude «Se «lu fpe&jcle intéreffanc

L f des



170

des travaux champêtres ; la culture de Pâme

& la culture de mon petit champ, occuperont
fucceifivement mes heures & mes foins.

Certetnus fpinas animane ego fortius an tu.
Evellas agro, & meliorfit Dominus an res.

Le goût pour l'agriculture donne aux yeux de

ceux qui s'y livrent, une nouvelle face à la nature.

Aujourd'hui, en quels lieux que te hazard
conduite mes pas, je vois tous les objets avec
un nouvel intérêt. Si l'établiffement d'une
Société œconomique dans fes commencemens ne
produifoit d'autre avantage, que celui de
ranimer le goût pour l'agriculture parmi des cito-
yens aifés mais oififs, ce feroit déjà un bien
dont on auroit à fe féliciter.

B. T.

Le



LE précis fuivant de l'état de population de

la partie proiettante de la Prévôté de Moû-

tier - grandval, m'a été fourni par M. le Pafteur

Efchaquet. Je n'ai pu me procurer des notes

du nombre des naiffances «Se des morts.
Les extraits des rôles des enfant^ qui fréquentent

tes écoles ne m'ont pas été fournis

complets. Dans la paroiffe de Grandval on compte

jt2. enfans écoliers des deux fexes : dans celle

de Court on en compte i jo. & une 30«. d'en-

fans au deflbus de cet âge.

Etat



17» Etat de la population

Ì

Nomf des

Communautés

A.

Tavannes
Reconvillers.
Chindon. - -
Fuet 7
Saconrt - - - j"
Saule. - -
Lovereffe. - -

B.

Sornetan
Sonboz. - - -
Monible - - - J

Chatetat. - - I
F«tf
Moron.

< S o
<T> cr 3

3
-« 3 n
a»
en TJ

O

I

Ì

MOUTIER.
La montagne
Fereße. - - -
Roches.

Belpraon. : I

?fl
?fl§
ir38 S?

4
4
3

.m

48
44
18

42

3?
4i
19

4*

7

4
3

2
4

74
40
28
V
17

91
39
42
H
29

oo
3
3
c
5é
5"
s

8 7f 92

2 49 73

S Î4 îf
2 26 28

5 59 71

175

124

114

S6

Total dans
les Paroiffes.

Tavannes
Vieil. 22
Hommes 263
Femmes 319

Commun. 604

B.

Sornetan
87 V. 17
89 H. iça
4o, F. 137

9° Commun. 306

C.

MOUTIER
V. 20
H. 210
F. 25Î

172
83
73

107
fOÌCommun.4&f
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Noms des ' ~*

Communautés. =:

D.

Grandval
Crémines - -
Corfelles. - -
Efchert. - - -

Court
Sorvilliers. -

Bevillard
Malleray. - -
Fontenat. - -
Champoz. - -

13
8

cr O

g 3
« 3

3 13
n O

Total de la
Prévôté refor-'134
mée.

?fl

?A3

f?

35
s»

27
47

37
63
28
39

79
4*

100
58

no
3
3
c

8i
122
60
88

192
108

7 54 63

13 96 92
7 34 30
3 27 41

134 1117 I26"2

Total dans
les Paroiffes.

D.

Grandval
V. 24
H. 160
F. i£7
Commun.351

Court
V. 21
H. 121
F. 158

300

124
201 Bevillard
71 V. 3o
71

2513

H.
F.

21
226

C. 467
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